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Résumé


Une nouvelle révolution industrielle ?


L’impression 3D, qui permet de créer des objets par superposition de fines couches de matière, est une technologie en plein essor. Longtemps réservée aux industries de pointe, elle s’est démocratisée avec l’arrivée sur le marché d’imprimantes moins onéreuses et plus rapides. Entièrement mise à jour, la deuxième édition de cet ouvrage en dresse un panorama complet, des différents procédés aux types de machines, des multiples champs d’application (design, architecture, médecine, agroalimentaire…) aux conseils pratiques pour les particuliers. Étoffé d’un nouveau chapitre sur l’impression 3D en France, ce livre de référence vous expliquera pourquoi ce mode de fabrication risque d’avoir un formidable impact sur notre société…


À qui s’adresse ce livre ?


[image: image] À tous les makers, bricoleurs, bidouilleurs, geeks, designers, artistes, inventeurs…


[image: image] Aux particuliers ou aux décideurs souhaitant utiliser l’impression 3D dans leur quotidien ou leur entreprise




Au sommaire
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PRÉFACE


SURFER LA GRANDE VAGUE MONDIALE DE L’IMPRESSION 3D


L’industrie classique transforme la matière en utilisant de l’énergie et de l’information. Elle est symbolisée par l’usine centralisée et les grandes entreprises capables de produire en masse des automobiles, des avions, des biens de consommation, des robots ménagers, des appareils électroniques ou encore des ordinateurs. La nouvelle industrie en train de naître s’inspire de celle établie sur Internet et les réseaux numériques : la transformation de l’information conduisant à l’explosion du Web 2.0 et aux contenus générés par les utilisateurs. Cette nouvelle vague de production industrielle sculpte la matière, grâce à de l’information et de l’énergie, pour fabriquer des quantités d’objets divers et personnalisés. Comme le disait très justement Nicolas Negroponte, ancien directeur du MIT Media Lab, la révolution Internet a contribué, avec la numérisation, à « transformer des atomes en bits ». Aujourd’hui, il devient possible de retransformer des bits en atomes, c’est-à-dire en objets physiques, chez soi, dans son atelier de bricolage ou dans une PME, grâce aux imprimantes 3D et aux machines de prototypage rapide. Ce mouvement a été prédit en France dès 2006 : « Les pronétaires ne vont pas se contenter de fabriquer des produits numériques (textes, musique, vidéos, jeux, etc.). D’étonnants outils leur donnent désormais la possibilité de fabriquer des objets physiques à partir d’imprimantes 3D.1 » « Une nouvelle révolution industrielle est en train de naître sous nos yeux avec l’irruption de ce que l’on pourrait appeler les MUP (Micro-Usines Personnalisées).2 »


La nouvelle vague qui déferle actuellement sur le monde conduit à un mouvement qui s’amplifie, typique de la « société fluide » naissante : c’est le Maker Movement3. Autrement dit, un mouvement d’artisans, de bricoleurs et de « hobbyistes » qui créent, produisent et partagent des objets grâce à des outils accessibles : scanners, machines à découper, fraiseuses laser, imprimantes 3D… Un maker, traduit en français, est un « faiseur », un mot souvent interprété de manière péjorative. On pourrait donc franciser le terme de maker en créant le néologisme « doueur ». En anglais, un doer (prononcez « doueur »), du verbe to do (faire), est une personne qui agit, qui propose de nouveaux concepts, une théorie, des stratégies. Un doueur (ou une doueuse) est donc à la fois un fabricant, un artisan et un bricoleur qui invente, fabrique, échange et même vend des objets physiques provenant de créations personnelles ou collectives.


Le mouvement des doueurs, couplé à la baisse des prix des imprimantes 3D, va avoir une très grande portée mondiale. Les nouveaux artisans du numérique 3D, des TPE et des PME vont progressivement remplacer la culture de la consommation et du gaspillage par une culture de la création, de l’innovation et de la production décentralisée. Ce mouvement débouche aussi sur de nouvelles formes d’éducation, les « travaux pratiques » de nos écoles, lycées et universités faisant place à de la coéducation dans des ateliers ouverts à tous (hackerspaces, makerspaces, Fab Labs), qui se sont créés dans le monde entier en l’espace de quelques années. Un mouvement qui prend une ampleur considérable avec Facebook et Twitter, par l’échange en P2P, grâce au crowdsourcing et au crowdfunding.


Évidemment, l’avènement de ces MUP n’ira pas sans créer de graves difficultés industrielles, économiques et même juridiques. Nous allons sans doute connaître les mêmes problèmes liés aux droits d’auteur que ceux que l’on observe aujourd’hui pour la musique ou les textes imprimés, mais cette fois pour des objets sous « marques déposées ». Par ailleurs, de nouveaux conflits vont éclater entre les grands producteurs d’objets standardisés destinés à des consommateurs de masse, et des pronétaires, des micro-TPE ou des associations, capables de fabriquer des objets jusqu’alors produits en série dans des usines centralisées. Et que dire des applications issues des nanotechnologies, telles que les imprimantes moléculaires ou cellulaires ? Aujourd’hui, des bio-imprimantes 3D fabriquent en effet des tissus vivants, et même des organes implantables chez l’homme. Entre les mains de particuliers et sans contrôle, ces systèmes pourraient être détournés afin de fabriquer des drogues, des armes nanotechnologiques, voire des agents capables de modifier l’environnement.


D’où l’importance de l’information, de l’évaluation, du débat public et politique, en même tant qu’industriel et culturel, proposés par ce livre, annonciateur d’une révolution que le monde industriel n’avait peut-être pas connue depuis la machine à vapeur, les machines-outils à commande numérique ou les robots. Cet ouvrage prédit la naissance d’une démocratie industrielle : le « faites-le vous-mêmes » à la portée de tous, de groupes, de réseaux sociaux et même d’industries classiques si elles apprennent à surfer la grande vague mondiale de l’impression 3D.


Joël de Rosnay


Conseiller de la présidente d’Universcience
Président exécutif de Biotics International
Auteur du livre Surfer la vie, 2012
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QU’EST-CE QUE L’IMPRESSION 3D ?


D’où vient l’impression 3D et comment fonctionne-t-elle ?
Avec quelles machines et quels matériaux peut-on imprimer ?
Cette première partie pose les bases de ce nouveau procédé, pas si nouveau d’ailleurs…




CHAPITRE 1


L’IMPRESSION 3D EN BREF


« Troisième révolution industrielle » pour The Economist, technologie « plus importante que le Web » pour Chris Anderson, l’ancien rédacteur en chef de Wired, une explosion des ventes d’imprimantes 3D de 75 % en 2014 selon le cabinet d’études Gartner…, l’impression 3D n’en finit plus de connaître une croissance éblouissante.


Mais d’où vient-elle ? Est-ce une technique nouvelle, comme le laisse à penser l’engouement du grand public ? En quoi diffère-t-elle des modes traditionnels de fabrication ? Quelles sont ses applications aujourd’hui et que va-t-elle changer demain ? Dans ce premier chapitre, nous allons dresser un bref état des lieux de l’impression 3D, en remontant à ses origines.


Un procédé par ajout de matière


Jusqu’à peu, tous les objets étaient fabriqués selon trois grandes techniques : en soustrayant peu à peu la matière jusqu’à former la pièce (sculpture, découpe, fraisage, forage…), en combinant plusieurs matériaux (tissage, collage…) ou en déformant la matière pour lui donner la forme souhaitée (moulage, pliage…). La fabrication d’un objet combinait en général ces trois procédés, ce qui nécessitait le recours à de nombreux outils et l’emploi de différents matériaux.


Avec l’impression 3D, c’est totalement différent puisque la pièce est créée en un seul passage, couche après couche, au rythme moyen d’un à deux centimètres de hauteur par heure. Cet objet peut même comporter des mécanismes internes (comme un roulement à billes), des formes tissées et entrelacées, ou encore des creux et des courbes.


S’il existe de nombreux procédés d’impression 3D, ils ont tous pour point commun de réaliser un objet l’une couche après l’autre. Cette technique relève de la fabrication dite « additive », car elle fonctionne par ajout de matière : l’objet prend forme au fur et à mesure de la solidification des couches.


[image: image]


Étapes de l’impression 3D d’une hélice. (Source : Stratasys via CSC)


L’impression 3D est réalisée grâce à une imprimante 3D. Cette machine, qui peut être de taille et d’aspect très divers, est toujours associée à plusieurs logiciels informatiques, qui sont d’une grande importance dans le processus puisqu’ils permettent de préparer le fichier 3D de l’objet à fabriquer, puis de contrôler l’imprimante pendant toute la durée de l’impression. Une imprimante 3D est donc une machine capable de fabriquer un objet physique à partir d’un modèle 3D.


[image: image]


Orbicural Lamp 1, lampe imprimée en 3D par le studio de design Nervous System. (Source : Nervous System, www.n-e-r-v-o-u-s.com)


Petit historique


La popularité actuelle des imprimantes 3D personnelles et le relais récent des médias laissent supposer que l’impression 3D en est à ses balbutiements. Il n’en est rien.


L’impression 3D existe en réalité depuis environ 30 ans. Elle est longtemps restée cantonnée à un usage industriel très spécialisé, employée à des fins de prototypage et d’outillage rapide. Cette entrée par la petite porte lui a permis de faire ses preuves, tranquillement mais sûrement.


La toute première imprimante 3D, la SLA-250, a été lancée fin 1988 par ce qui était alors une très jeune entreprise, 3D Systems, fondée en 1986 par l’ingénieur Chuck Hull, auteur d’une soixantaine de brevets dans le domaine du prototypage rapide. Le procédé utilisé était la stéréolithographie, technique qu’il a mise au point et brevetée le 8 août 1984 (trois semaines plus tôt, les Français Alain Le Méhauté, Olivier de Wiite et Jean-Claude André avaient déposé un brevet similaire, mais qui est tombé car les frais de maintien de dossier n’ont pas été renouvelés…). À cette époque, l’expression « impression 3D » n’existe pas encore. Chuck Hull parle de stereolithography apparatus, qui désigne un système de fabrication par couches successives utilisant un matériau sensible aux rayons ultraviolets. L’imprimante remporte d’emblée un franc succès dans le monde industriel. 3D Systems est d’ailleurs à l’origine du STL (Standard Tessellation Language), un format de fichier devenu depuis le standard pour l’impression 3D.


À la même époque, comme souvent dans l’histoire des techniques, d’autres inventeurs mettent au point des procédés de fabrication additive. En 1988, Scott et Lisa Crump créent l’entreprise Stratasys. Ils sont alors en plein développement du procédé FDM (Fused Deposition Modeling) qui sera breveté l’année suivante. La société lance sur le marché ses premières imprimantes basées sur cette technique, qui permet de déposer le matériau liquéfié couche par couche grâce à une tête d’extrusion qui se déplace. La FDM donnera plus tard naissance aux imprimantes personnelles.


Il faut ensuite attendre 1993 pour voir apparaître le procédé 3DP (Three Dimensional Printing), mis au point au MIT (Massachussets Institute of Technology). Il est assez proche de la technique employée pour les imprimantes 2D à jet d’encre : une glue est projetée sur une surface de poudre pour former peu à peu l’objet. En 1995, l’entreprise Z Corporation obtient du MIT le droit d’utilisation exclusif du procédé 3DP et débute le développement de ses imprimantes, destinées uniquement au monde industriel.




Fabrication additive ou impression 3D ?


Ces deux expressions synonymes qualifient l’ensemble des techniques de fabrication couche par couche. La dénomination « fabrication additive » (additive manufacturing ou AM), utilisée par les grands noms historiques du secteur, est aujourd’hui principalement associée au monde industriel. Elle désigne l’ensemble des procédés de fabrication par ajout de matière, qui regroupe sept types de techniques : l’extrusion de matière, la projection de matière, la projection de liant, la lamination de papier, la photopolymérisation, la fusion de lit de poudre et le dépôt d’énergie dirigée.


Plus récente, la formulation « impression 3D » a été popularisée par les médias avec l’émergence d’acteurs comme MakerBot ou Bits from Bytes, et de services d’impression 3D en ligne comme Sculpteo ou Shapeways. Elle est plutôt réservée aux applications grand public.





1996 est une année charnière pour le monde naissant de l’impression 3D. Trois imprimantes majeures sont alors lancées sur le marché : la Genisys de Stratasys, l’Actua 2100 de 3D Systems et la Z402 de Z Corporation. Pour la première fois, elles sont qualifiées d’« imprimantes 3D », et l’expression commence à entrer dans le langage courant pour parler de ce type de machine de prototypage rapide. Puis en 2005, la Spectrum Z510 de Z Corporation voit le jour. C’est la première imprimante 3D capable de fabriquer des objets directement en couleurs.


Pendant dix ans, de 1996 à 2006 environ, les constructeurs vont mettre au point d’autres modèles, améliorer et développer de nouveaux procédés. Les imprimantes 3D sont de plus en plus utilisées pour le prototypage rapide et la production de petites séries, mais tout en restant cantonnées au domaine industriel.




Dates clés de l’histoire de l’impression 3D


1952 : Kojima démontre les avantages de la fabrication par couches superposées.


1967 : Swainson dépose un brevet aux États-Unis pour un système de durcissement de résine par double rayon lumineux.


1981 : Kodama publie trois méthodes de solidification holographique.


1982 : Recherches sur la stéréolithographie menées parallèlement en France et aux États-Unis.


1984 : Chuck Hull dépose le brevet 4575330 d’utilisation de la stéréolithographie.


1986 : Création de 3D Systems. D’autres acteurs entrent en jeu.


1987 : Le prototypage rapide devient une réalité commerciale.


1989 : Lancement de Stratasys et des premières imprimantes FDM.


1990 : La fabrication additive est utilisée pour la réalisation de moules.


1995 : Z Corporation lance les premières imprimantes 3DP.


1996 : Premières mentions des machines industrielles comme « imprimantes 3D ».


2000 : La fabrication additive est utilisée pour des pièces de production.


2007 : Création de Shapeways aux Pays-Bas.


2009 : Création de MakerBot Industries et lancement de la MakerBot Cupcake CNC. Lancement de Sculpteo en France.


2011 : 15 000 imprimantes 3D sont vendues (environ 40 modèles disponibles).


2012 : 45 000 nouvelles machines sont vendues.


2013 : Stratasys rachète MakerBot Industries pour 400 millions de dollars.


Source partielle : « Putting 3D Printing into the Value Stream », Econolyst, octobre 2012.





L’idée de rendre accessible cette technologie aux particuliers fait peu à peu son chemin chez certains acteurs. Plusieurs entreprises émergent de cette vision, principalement en Europe. En 2007, les Néerlandais Peter Weijmarshausen, Robert Schouwenburg et Marleen Vogelaar créent Shapeways, un service en ligne d’impression 3D ouvert aux particuliers. En France, Éric Carreel, Clément Moreau et Jacques Lewiner fondent Sculpteo en 2009 et développent des outils web qui simplifient l’ensemble du processus d’impression 3D pour l’utilisateur amateur.


En parallèle, d’autres acteurs s’investissent dans le domaine des imprimantes 3D personnelles. Né dans le monde de la recherche et de l’open source, le projet RepRap mené par Adrian Bowyer voit le jour en 2005 à l’université de Bath au Royaume-Uni. Il s’agit de la première imprimante 3D autoréplicante – elle peut imprimer ses propres pièces –, qui s’appuie sur une technologie très similaire au procédé FDM. Le premier modèle opérationnel, la Darwin, est disponible en 2007. Il est entièrement open source, ce qui permet à beaucoup d’utilisateurs passionnés de le reproduire et de l’améliorer.


Aujourd’hui, le marché de l’impression 3D est en pleine expansion et entre dans une phase de transition historique. En avril 2012, les entreprises Stratasys et Objet ont fusionné, devenant le pure player de l’impression 3D le plus coté au monde, à 1,4 milliard de dollars, puis ont racheté en juin 2013 la société MakerBot, le principal constructeur d’imprimantes 3D personnelles. Autre chiffre saisissant, le marché des imprimantes 3D personnelles est passé de 355 unités vendues en 2008 à 23 265 en 2011 et 35 508 en 2013 ! Les médias se sont aussi emparés du phénomène et parlent régulièrement de cette technologie, désormais bien connue du grand public. Les procédés d’impression s’améliorent, les matériaux disponibles se multiplient et le prix des machines chute drastiquement. Pour 400 € environ, il est maintenant possible de s’équiper d’une imprimante 3D personnelle relativement performante.


[image: image]


L’impression 3D est tout en haut de la courbe des tendances, selon le cabinet d’études Gartner. (Source : Gartner)


Que peut réaliser l’impression 3D ?


L’impression 3D est une technique à fort potentiel. Elle offre des possibilités encore jamais imaginées et remet en question l’ensemble des procédés industriels. Voici un rapide tour d’horizon de ce dont elle est capable.


[image: image]


Drape Dress. Robe maillage imprimée en 3D, conçue par le studio de design Freedom of Creation. (Source : Freedom of Creation – 3D Systems)



DES FORMES GÉOMÉTRIQUES COMPLEXES ET IMBRIQUÉES



L’impression 3D est capable de réaliser des pièces aux formes géométriques très complexes. Par exemple, il est possible d’imprimer en une seule fois un tissage. La robe ci-contre a été ainsi entièrement créée par une imprimante 3D. Les anneaux n’ont pas été assemblés a posteriori, mais fabriqués directement sous forme de maillage.


[image: image]


Standbeast, une sculpture mobile articulée, imprimée en 3D d’une seule pièce, de l’artiste Theo Jansen. (Source : Theo Jansen)


DES PIÈCES MÉCANIQUES D’UN SEUL TENANT


Des pièces mécaniques peuvent être fabriquées sans aucun assemblage : l’objet sort de la machine tel quel. Les clés à molette ci-contre illustrent parfaitement les capacités de l’impression 3D pour la fabrication de pièces mobiles. Chaque clé est entièrement fonctionnelle, sortant de la machine prête à l’emploi.


[image: image]


Clés à molette imprimées en 3D. (Source : Objet)


DES OBJETS UNIQUES TRÈS TRAVAILLÉS


La précision exceptionnelle de certains procédés d’impression 3D permet de fabriquer des objets uniques très petits qui offrent beaucoup de détails. Deux secteurs spécialisés emploient déjà grandement ces techniques.


[image: image] La bijouterie : les plus grands noms de la bijouterie de luxe internationale utilisent aujourd’hui l’impression 3D, qui facilite la phase de fabrication tout en assurant une grande finesse de détail. Il est ainsi possible de réaliser des modèles sur mesure à partir de métaux précieux. Des imprimantes spécialisées ont été conçues pour ce corps de métier.


[image: image] La dentisterie : de nombreux laboratoires sont maintenant équipés d’imprimantes 3D spécialisées pour fabriquer des pièces sur mesure qui nécessitent une finition parfaite (couronnes, bridges, dentiers, bagues…).
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Modèle d’orthodontie imprimé en 3D par une imprimante dentaire Objet3D OrthoDesk. (Source : Objet)


DES PIÈCES D’AVIONS OU DE VOITURES


Les secteurs de l’aérospatiale et de l’automobile utilisent l’impression 3D pour fabriquer un grand nombre de pièces spécialisées. Cette technique permet de réaliser des éléments de très petite taille, mais aussi de très grande. Elle réduit en outre les coûts de prototypage et de fabrication tout en optimisant le design.
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Moteur d’avion Rolls Royce comportant des pièces imprimées en 3D. (Source : Rolls Royce)


Aujourd’hui, les avions des lignes commerciales, par exemple, contiennent presque tous des pièces en métal imprimées en 3D, qui se trouvent entre autres dans les systèmes de ventilation ou dans certaines parties du fuselage. Pour l’instant, le secteur automobile emploie l’impression 3D principalement pour le prototypage des pièces et la décoration intérieure des véhicules. Il est possible que le tableau de bord de votre voiture contienne des pièces imprimées en 3D.


DES ORGANES HUMAINS


L’impression 3D est une technique versatile qui touche désormais des domaines très divers. Ainsi, la recherche médicale explore activement les possibilités de la fabrication additive pour réaliser des implants sur mesure et même des organes humains. À l’heure actuelle, il est en effet possible de créer un tissu organique vivant grâce à une imprimante 3D (voir pages 83 et 169).


[image: image]


Oreille imprimée en 3D par le Wake Forest Institute Regenerative Medicine. (Source : WFIRM)


Les matériaux utilisés


Ces techniques d’impression 3D ne seraient rien sans les matériaux qui les accompagnent, qui se sont beaucoup diversifiés ces dernières années. À l’heure actuelle, les plus employés sont les plastiques et les métaux, auxquels il faut ajouter les céramiques et les matières organiques. Chaque procédé de fabrication additive a son propre matériau de prédilection (voir tableau page suivante avec l’exemple des plastiques).



LES PLASTIQUES



La résine, le polyamide et l’ABS (acrylonitrile butadiène styrène), trois plastiques aux propriétés différentes, ont longtemps été les matériaux phares de l’impression 3D et demeurent encore très populaires. Utilisés très souvent en prototypage rapide, ils interviennent également dans la production d’objets finis.


Les principaux plastiques utilisés en impression 3D et leur technique de prédilection respective.
















	PLASTIQUE


	ÉTAT AVANT IMPRESSION


	TECHNIQUE







	Stéréolithographie

	Résine

	Liquide






	Polyamide

	Poudre

	Frittage laser






	ABS

	Filament

	Dépôt de filament fondu







Avec les imprimantes Objet, il est aussi possible d’imprimer plusieurs matériaux simultanément : ces machines peuvent combiner plastiques souples et durs, résistant à la chaleur et transparents.




Impression polychrome en plastique


Les imprimantes X60 sont capables d’imprimer directement en plusieurs couleurs. Le matériau utilisé, un plastique composite, n’est pas le plus adapté pour la production d’objets finis, mais il permet de produire des maquettes et des prototypes très satisfaisants, pour des présentations professionnelles par exemple.


[image: image]


Maquette d’architecture imprimée en 3D en couleurs par une imprimante X60. (Source : The Realization Group – Z Corporation/3D Systems)






LES MÉTAUX



Les techniques d’impression de métal connaissent actuellement une très forte croissance. Elles intéressent particulièrement les industriels pour des raisons de coût économique. En effet, l’impression 3D de métal engendre beaucoup moins de pertes de matière et se révèle capable de réaliser des formes à la fois plus solides et plus légères, tout en réduisant l’impact énergétique. Par exemple, le secteur de l’aérospatiale investit massivement en recherche et développement dans ce domaine.


Le titane et l’acier inoxydable sont les deux principaux métaux employés aujourd’hui dans la fabrication additive d’outillage industriel et de pièces de production. Quant aux métaux précieux, ils sont fondus à partir de moules à cire perdue imprimés en 3D. Or, argent, bronze et platine servent généralement à la réalisation de petits modèles finis (bagues, bracelets, broches…).


[image: image]


Metatron, une sculpture imprimée en bronze de Bathsheba Grossman. (Source : Bathsheba Grossman)


[image: image]


Pièce d’avion réalisée par fabrication additive de métal. (Source : Arcam)


LA CÉRAMIQUE


La céramique est un matériau de plus en plus employé en impression 3D. Même si la technologie utilisée s’avère relativement fastidieuse et requiert de nombreuses étapes, elle permet de fabriquer des pièces qu’il aurait été impossible de réaliser avec une méthode traditionnelle.


LES AUTRES MATÉRIAUX


Si les plastiques et les métaux sont les matériaux les plus utilisés, des expérimentations poussées ont été menées avec d’autres composants, notamment dans les domaines architectural, alimentaire et médical. Certaines imprimantes permettent de fabriquer des formes en chocolat ou en fromage, d’autres sont capables d’imprimer du tissu humain ou du cuir de vache, et d’autres encore ont été testées avec des matériaux de construction comme le béton.


Que va changer l’impression 3D ?


RENDRE LA FABRICATION ACCESSIBLE À TOUS


Le succès actuel des imprimantes 3D personnelles et des services d’impression 3D va de pair avec la naissance d’un écosystème complet autour de la fabrication digitale pour les particuliers. Désormais, il est très facile de se procurer sur Internet des fichiers d’objets prêts à imprimer, ou de customiser un design avant de l’envoyer en impression (ou de l’imprimer soi-même).




Un marché très prometteur


Terry Wohlers, spécialiste de la fabrication additive, estime que le marché de l’impressio 3D devrait atteindre 3,7 milliards de dollars en 2015, et plus de 6 milliards en 2019 !





L’impression 3D ouvre ainsi le champ à un nouveau mode de production des objets usuels, qui devient l’affaire de tous. Les particuliers peuvent s’équiper de « machines à fabriquer » ou opter pour un service en ligne d’impression qui leur assurera un résultat de qualité professionnelle. Par ailleurs, des lieux de fabrication essaiment un peu partout en France et dans le monde. Équipées d’imprimantes 3D, ces usines de quartier (comme les Fab Labs) sont des espaces où chacun peut trouver aide et soutien pour ses projets.


L’impression 3D porte en elle l’idée de redonner au consommateur un pouvoir sur les objets qui l’entourent. Avec l’accès aux fichiers de ces objets et à un moyen de production, il peut mieux les comprendre, les reproduire ou les modifier.


[image: image]


La Printrbot jr de Printrbot, une imprimante 3D personnelle à moins de 350 €. (Source : Printrbot)



FABRIQUER DES OBJETS SANS ASSEMBLAGE



Comparée aux techniques de fabrication actuelles, l’impression 3D est un bouleversement complet.


Actuellement, pour fabriquer un objet de manière industrielle, un ensemble d’actions sont nécessaires, telles que broyer, forger, plier la matière, réaliser des moules, couper, souder, coller ou assembler. Une grande quantité de matière est souvent perdue lors de cette phase, sans compter la masse d’énergie nécessaire pour la production. De plus, les machines utilisées ont généralement une fonction unique, chacune ayant sa place dans une chaîne de production longue et complexe. Cela implique de produire l’objet en grande quantité pour réduire les coûts et de concevoir son design de façon standardisée pour qu’il soit réalisable par la chaîne de production existante. Ce n’est donc pas l’usine qui s’adapte à l’objet, mais l’inverse.


En revanche, un objet créé par fabrication additive est généralement réalisé en un seul passage, avec une seule machine, ne requiert pas ou peu d’assemblage, et peut contenir des éléments mobiles. Cependant, un post-traitement est souvent nécessaire pour assurer, par exemple, la solidité ou l’étanchéité de la pièce.


RÉDUIRE LES COÛTS DE PRODUCTION


De véritables économies sont possibles grâce à l’impression 3D, car elle n’utilise que la matière nécessaire à la fabrication de l’objet ; celle qui ne sert pas peut être alors recyclée pour la réalisation d’un nouvel objet. Cet avantage concerne notamment l’impression 3D de métal, à la différence de l’usinage traditionnel où les pertes estimées de métal représentent 80 à 90 %, et la matière perdue n’est pas réutilisable.


Contrairement aux idées reçues, l’impression 3D permet aussi de gagner du temps en production. En effet, si le processus d’impression est généralement beaucoup plus lent que les autres méthodes de fabrication, le temps moyen de prototypage est en revanche considérablement réduit.
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